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la tuer? Diflicilo... Ça fer% du bruit... Un duel vaudrait mieux
SOui, c'e t ça... Je suis (Io première f'orce àl l'épée... Je fais

Abouche il quaranto pas... va pour Io duel I Ça rte poscra au sur-
tilus dans l'esp)rit do cette aimable pensionnaire. Eh 1 cli 1 si

ai contincnce par une giiuchcrio j'ai termniné par un coup d'a.
Jrs e.J ne suis pas mécontent de moi. Cette façon do mie

,pirdsetnter avait quelque chiose de romanîesque qui a dû frapper
,,ton itagination... Le duel achèvera do tire mettre cri relief.. Et
'si Ce paysan refuse... Coupe-Jareses à.
A lie bandlit s'endormîit cii rmninant ses projets.
1\ Llndmtilolea de bonne hcure, se fit indiquer l.a
ýfcrme d'Artuand Lejeune, qui demeurait au bout du village.

El *arrivant le-ent oLnpré fut salué par le vacar-

Poefrla.yaint doquatre chiiens énormecs qui s'élanrecnt ausbitôt
-, ur lui. lieur maître, cît blouse et cii saboL.1, donnait à a manger

ses bûtes. uIl appela les chiens; ils obéirent.
Ilctor salua poliment. Armnand répondit froidement à ce

salut.
- Monsieur, fit le premier, deux mots à vous dire.
- A vos ordres, monsieur, répondit Armand qui avait

îopi. Voulez-vous monter chtez moi ?
Très volontiere.

Lejeune indiqua nu vicomte la baie d'une porte, dont le
* h'mbranlc di.ait aux trois quarLs renversé.

JAL Sangýuier do Villon ouvrit cette porte, et introduisit
ý>'. -triîger danls une chambre, dont l'odeur infecte, nauîséaîbonde,

derisit aussitôt .1la gorge. Singulière chlîaîbre que celle-là 1
~Ahauteur du plafond, noirci par la fimée., étaient accrochés

plmledes flèchîes de lard, des raisin.s, la moitié d'un lièvre,
,esfruits, un cuissot saignant de chevreuil, des pieds de sanglier,

" es chapelets de cinpLos.Que eaie-je encore ? Et ce pih.
fodsoutenir ça et Il par des poteaux bruts, semblait près de

C4 é 'crouler sur le plancher, chancelant lui-même, .1 travers les
qsolives mail jointes duquel on1 distiniguait la cave, couverte d'une
;1couche de boue, d'immondliccs épaisses de deux doigt(s.

Vous connaissez le motif qui m'amè~ne, monsieur? dit le
vicomte de Lung-pré, quand il fut revenu de la Etupeur où l'avait

ý1 jeté ce tableau sans nom.

Veuillez, monsieur, prendre lat peine de vous asseoir, dit

Armand, oni indiquant dut doigt Une chaise en paille dépenaillée.
Oh 1 c'est inutile, parfaitement inutile, répondit, avec un4reggard curieux autour de lui, le vicomte de Longpré.

e - Comme il vous plaira, mionsieur.
- Vous avez donc comiprii que nours ne rouvions en rester

là?poursuivit Ilector, appuyant sa infi droite art montant do
la chaise qui lui avait montrée Lejeune, et se dandinant sur un,

Spied.
-Parfaitement, monsieur.
Je met considère contine l'insulté.
C ela, monsieur, est affaire d'appréciation.

Le v icomIte fronça involotairme~nt les sourcils. erti i

fixant sur Lejeune un regardl perçant.
-Il nle ill'ililiportc guërc, j*aceeptcraii les vôtres; seulement

je tiens àt conserver ina position dJ'insulté, dit froidemenrt le sait-
IDuier de Villon.

LeJi regard du vicomte dou'a ditnié

- Vous vous tôtes permis de porter la inain sur moi, co que
nul i'osa jamiaic, dit-il; et muns la1 pr.sieneu do ndîniel
Petit, que jo respecte conmme je l'aime, je vous aurais traité tout
ainsi que l'ait traitp les mal-Appris.

Arinn L~ejeuine, qui se tenait debout, adtosé à la chle-
utinée, bondit de-colire et lit titi muouvemnt pour se jetecr sur son
advrsaire.

- Pas d'emlportemilen t, dit celui.ci aveu un flegumlo dédi-i
-lieux ; vous tecs chez vous. Si dans une lutte corps à corps je
vous ass*.ommailis, oit dirait que c'es-t un assassinat; car, voyez,
telle est la force (le mes muscles, ajott t-il avec un sourire de
coîn)Iaaisaunce, ou se baissant et enlevanmt avec les mtains, conmme
il eût l'at d'une bûche, une énorme huche ei Imôtrc placée à côté
(le lui.

La meulble, tout rempli do vaisselle, d'ubjets divers, pouvait
bien peser une centaine dii kilos.

Le vicomte le reposa avec la mtêmle facilité.
- Enfint, nmonsieur, quellesï sont vos artues ? dit le Snu.j

de Villon, quelque peu impatient.
- Meu arnies? mnît -Dieu ! nos témoins règleront... Ait

fait 1 avcz-vous Ui témnîc ?
- J'eni aurai dleu-,, monsieur.
- Ne croyez-vous pis qu'un seul serait suflisant ?
- Si vous le souhaîitez ?...

- C'est, reprit le vicomte de son toit le plus impertintent,
que j'arrive de Paris, que je nec conmnais danis tout votre pays
qju'unte seule pers5oltie ; encore ebt elle .1 Chtâtillon...-

- Soit 1
- Aler.4, je vais checher -. i ami...
Arinand nie se posséait, plus.
- -at blu, inonuicî, iîou. pourrions bien nous eni paisser?

dit-il.
- De témoins ?
- EIt ott, dc témoins! N\ous pourrions bietn ntous passer de

tétmoints 1 s'écria le Satigutier do Villon, dont le sattg excitable,
brûlé par l'alcool, cu.îttîmîetçait à bouillir.

-Tients I au fait I pourquoi lias ? dit Ilector dle Lon-pré,
après uit moment de rttlexion.

- Vos armtes donc ?
- Mais des armes, je n'en ai pas 1
- Moi, j'eni ai 11 repartit Ariuanîd avec une fureur crois

sante.
- J'accepterais volontiers les vôtres ; mais ce serait en

dehors des trègles... j'en trouverai.
- Que m'imtportent les conventions ?
- Si vous lire tuiez, muonsieur, vous passeriez pour...
- Uti assa&ssin I Qu'intporte encore ?
Le vicomte de Lottgpré p2rdit de son assurance. Mais il

était bravache avant tout.. L,'irritation de son antagoniste le
glgnit aussi. Du reste, il mtéditait un projet.

- Vous voulez vous battrn seuls et sans témoins ? au fait,
ce sera original I dit-il, en souriant.

- 'je veumx mte battre -avec vous, le plus tôt possible I Et-
ce clair, ça? sifila le Sanguier de Villot), entre ses dentts serrées
par la colère.

- J'entends, oit! cIter tmonsieur. -J'entends très bien, rcn
de Lon.-pré-

-Allez!1 reprit l'autre en £.îian t claquer ses doigts.
-Et si j'acceptais vos armes?
-Eh bient I je n'ai que des fusils.


